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MANDEMENT] 

DE  MONSEIGNEUR 

L’ARCHEVÊdUE 

D’  A  E  B  t  > 

P  0  ZJ  M  demander  d  Dieu  ,  par  de  nouvelle? 
Prières  publiques ,  d’ètre  préJerveZ^  des  Alala- 
die  s  C  ontagieufès. 

m 

^  > 

ENRIDENESMOND,  paria  mifcrfc 
corde  de  Dieu  ,  &  parla  grâce  du  Saint  Siège 
Apoftolique  5  Archevêque  &  Seigneur  d' Alby  , 
Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeils  ,  &  en 
fon  Parlement  de  Touloufe  :  A  tons  les  Fidèles 
de  notre  Diocéfe  ,  Salut  &  Benediètion  en- 
Notre  -  Seigneur  JE  S  U  S  -  C  H  R  I'S  T. 

V  ou$  êtes  i  n  formez,  M  es  très  chhrsFrere  s, de  toutes 
les  calaniitez  qui  affligent,  depuis  long*tems,  une  des  plus  belles- 
Provinces  de  ce  Royaume.  Soit  que  Dieu  ait  déterminé,  dans 

les  Decrets  de  &  Providence  adorable  ?  de  punir  encore  les  Pé-~ 

"  -  ■  -  -  a. 


c'hcurs ,  ou  tic  purifier  les  Juftes  qui  l*h:vî> Jeen 1 5  foîr  qu’l!  vctiÜIe 
nou$“avcrtir ,  par  les  malheurs  de  nos  Voifins ,  du  danger  qui  nous 
menace  ,  &  exciter  en  nous  !e  defir  de  la  correction  de  nos  moeurs  s 
il  femble  que  fa  Jufticç  n’eft  pas  latisfaitc.  Sa  main  continué  à 
s’appefantir  fur  nos  Freres  de  la  Provence  ;  &:  tous  nos  vœux 
liant  pû  5  jutqu’à  prefent ,  obtenir  de  fa  bonté  ,  le  retour  de  fes 
anciennes  Mifericordes. 


Quel  ravage  ne  fait  point  dans  un  Pals  qu’il  veut  punir  ou 
éprouver,  cette  funefte  Contagion  ,  dont  le  venin  eft  fi  fubtil  ,  & 
le  progrès  fi  rapide  5  qui  femble  ne  s  éteindre  dans  une  Contrée  5 
que  pour  fe .rallumer  dans  une  autre,  avec  plus  de  violence  &  d’ac¬ 
tivité  ,  qui  laide  peu  d’intervalle  entre  les  premiers  fymptomes  de 
la  maladie,  &  ceux  d’une  mort  prochaine  5  qui  s’infinué  dans  tous 
lès  fens  du  corps  humain  ,  par  un  fouffie  imperceptible  ;  qui  s’im- 
piicne  même  fur  les  c  ho  fes  inamimccs  ;  &  qui  ,  malgré  les  pré¬ 
cautions  ,  que  l’attention  &  la  vigilance  peuvent  infpircr,  trompe, 
prefque  toujours  les  raiionnemens  de  F  Art  le  plus  éclairé  ,  & 
i’efperatice  des  Remedes  les  plus  efficaces  ! 

Quels  triftes  fpeétaclesne  voit  -  on  pas  dans  les  Lieux  où  cette 
Contagion  eft  répandue  1  Elle  porte  la  terreur  S:  la  mort  par  tout 
où  elle  eft  3  &  la  confternation  où  elle  n’eft  pas  :  elle  mec  une 
divifion  inteftine  dans  les  Familles  ,  dans  les  Villes  8c  dans  les 
Provinces»  Dans  ces  fortes  d’évenemens  tout  devient  fufpeét  & 
ennemi.  Au  milieu  d’une  paix  profonde  ,  qui  régné  aujourd'hui 
fur  la  Terre  5  les  Peuples  font  armez  les  uns  contre  les  autres  5  5 c 
5  défendent ,  contre  leurs  Voifins  ,  les  Frontières  de  leurs  Contrées. 
Chacun  fonge  à  le  préferver  aux  dépens  de  la  compaifion  natu¬ 
relle  à  tous  les  hommes.  La  Guerre  la  plus  vive  n’exercc  point 
de  pareilles  hoftilitez  :  les  précautions  les  plus  feveres  &  les  plus 
dures ,  paroiffenp  rajfonnables  8c  necefiaires  :  8c  tel  eft  l’effet  de  la 
plus  dangereufe  des  calamitez  publiques  5  que  Ion  facrifîe  à  fa 
propre  confervation  les  devoirs  les  plus  facrez  de  l'humanité  ,  8c 
quelquefois  même  les  liaifonsles  plus  tendres  8c  les  plus  intimes 
du  fang  8c  de  la  Nature. 

Vous  fçavez,  M  e  s  tre’s-çhhrs  Freres,  que  les  Villes 
principales  de  la  Provence  ,  célébrés  par  leur  antiquité  ,  8c  par  la 
magnificence  de  leurs  Edifices  ,  l’ornement  du  Royaume  ,  l’amour 
&  les  délices  des  Etrangers  ,  ont  éprouvé,  tour  à  tour,  la  tribu- 
latjon  la  plus  amére  que  le  Soleil  ait  jamais  vue.  La  plus  grande 


r  ,  .  3  •  ,  ... 

partie  de  leurs  Citoyens  a  péri  par  le  glaive  de  l’Ange  Extermi¬ 
nateur.  Ce  Pais  5  fi  riant  &  fi  gracieux  ,  &  à  qui  il  ne  manquoic 
peut-être  qu’un  plus  laine  ufage  des  dons  qu’il  avoit  reçus  du 
Ciel  &  de  la  Nature  3  a  perdu  Ton  ancienne  fplendeur.  Cette 
Terre  heureufe  ,  où  abordèrent  autrefois  les  premiers  Apôtres  de 
nos  Gaules  5  &  qui  fut  engendrée  au  Chriftianifme  par  leurs  tra¬ 
vaux  ,  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  iéjour  de  trouble  ,  de  triftefie 
&  de  confufion.  Plufieurs  âges  ne  répareront  pas  les  ruines  qu’à 
fait  une  feule  année.  La  Mer  apporta  à  ces  Villes  &  à  ces  Cam- 
pagnesinfortunées, cet  air  de  mortalité,  des  Rivages  de  la  Syrie  $ 
&  le  Commerce  5  qui  les  rendit  fi  florifian ces ,  a  été  la  caufe  fa^ 
raie  de  leur  décadence.  ~ 

Tandis  que  nous  n’avons  vii.  Me  s  tres-chers  Frere £ 
le  mal  qu’en  éloignement  5  nous  pleurions  fur  nos  Freres  affligez, 
mais  nous  pour  ne  craignions  pas  nous  mêmes.  Unis  avec  eux 
par  les  liens  de  la  Religion  ,  du  Voifinage  &  de  la  Patrie  ,  nous 
déplorions  leurs  malheurs  ,  &  nous  vivions  dans  une  efpece  de  fe- 
curité  :  nous  étions  raffûtez  par  la  diftance  des  Lieux  i  &  par  la 
Barrière  d’un  grand  Fleuve,  gardé  avec  toutes  les  précautions  que 
la  prudence  humane  peut  fuggerer  :  nous  mettions  notre  confian¬ 
ce  8c  notre  efpoir  dans  l’attention  des  Puifflances  Seculieres  ,  à 
qui  le  foin  de  la  Province  eft  confié  5  &  qui  5  dirigées  par  les 
ordres  de  l’Augufte  Prince  qui  nous  gouverne  ,  veillent  pour  notre 
fureté  9  avec  un  zélé  digne  de  notre  reconnoifflance  &  de  notre 
amour.  Ainfi  ,  tranquilles  dans  le  Climat  que  nous  habirons ,, 
nous  ne  prenions  d’autre  part  à  cet  événement ,  que  celui  que 
nous  infpiroicnt  la  compaffion  6c  la  charité. 

Mais  il  ne  s’agit  plus  *  Mes  t  R  e’s  -  c  h  e  R  s  F  r  e  R  e  s  ,  dè 
nous  flater.  Le  mal  approche  de  nous  :  la  Contagion  >femblable  a 
une  fléché  poujfée  avec  impetuofîé  ,  a  volé  du  Midi  au  Septentrion^ 
L’attention  la  plus  exa été  na  pu  >  ni  la  prévenir  ,  ni  en  arrêter 
le  progrès.  Un  des  plus  riches  Diocéfesdc  cette  Province  ,  afïez 
voifin  de  celui  où  la  Providence  nous  a  fait  naître  ,  eft  attaqué. 
Dieu  a  dit  à  ce  Peuple  défolé:  Je  répandrai  la  mortalité  fur  vos 
Montagnes  &  fur  vos  Vallées  ;  6c  ce  Païs ,  en  apparence  le  moins 
acceftible  aux  atteintes  de  la  Maladie  ,  commence  à  en  reffentir  la 
malignité. 

O  Epée  de  la  Juflice  de  Dieu  >  né  te  repoferas  -  tu  jamais  !  Une 
Guerre  qui  a  duré  plus  de  vingt  années  ,  la  fterilité  des  Campa¬ 
gnes  ,  refperance  des  MoiflTons  >  prefque  toujours  trompée  fur 
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point  de  les  recueillir  5  la  Famine  trop  frequente  Sc  trop  éprouvée  J 
n’ont  point  defarmé  la  colere  du  Seigneur.  Falloir  -  il  que  le  Fléau 
le  plus  redouté  vînt  encore  affliger  3  ou  menacer  nos  Provinces  > 
Nous  devons  donc  dire  avec  le  Prophète  :  Malheur  a  nous  qui 
avons  péché. 

Aujourd’hui  ,  dans  le  difeours  ordinaire  des  Hommes,  on  at¬ 
tribue  le  progrès  de  la  Contagion  aux  alterations  de  fait  ,  à  Tin- 
temperie  des  faifons  5  à  la  qualité  des  alimens  neceffaires  à  la  vie 
humaine  ,  aux  communications  du  commerce  ,  à  la  cupidité  pu¬ 
ni  (Table  des  Negocians  ,  qui  facrifîent  leur  confervation  3  S c  celle 
de  leur  Patrie  3  à  un  interet  criminel  ,  Sc  à  une  fordide  avarice* 
Ce  diieours  n’efl:  que  trop  véritable  s  8c  Dieu  fouvent  fe  fert  des 
eau  Te  s  fécondés  3  pour  punir  nos  déregleniens  :  mais  nos  pécher 
font  la  caufe  la  plus  certaine  des  maux  que  nous  fouffrons  ,  ou 
que  nous  craignons.  Si  vous  nêcauteT^pas  ma  voix ,  difoit  le  Sei¬ 
gneur  5  &  fi  vous  n  accomplirez,  pas  mescommandemens  3  je  con¬ 
sumerai  y  par  U  Contagion  y  la  Terre  que  vous  habitez 

Nous  fomrnes  affligez  ,Mes  très- chers  Frere  s  ;  mais 
c  ejl  une  trijiejfe  qui  n  opéré  point  la  pénitence  dr  le falut.  En  effets» 
malgré  le  péril  qui  nous  menace  ,  on  n’apperçok  dans  les  Villes 
que  luxe  &  que  vanité.  La  charité  eft  refroidie  par  tout  3  plus  par 
îa  dureté  du  cœur  ,  que  par  le  dérangement  des  fortunes  particu¬ 
lières.  On  ne  compte  pour  rien  ce  qu’il  en  coûte  pour  le  plaifir  .* 
on  n’eft  ménager  que  quand  il  s’agit  de  Turc  l’aumône.  La  médi- 
fance  fut  -  elle  jamais  plus  fcandaleufe  5c  plus  commune  ?  On 
n’épargne  >  ni  le  iacré  3  ni  le  prophane  $  5c  la  venu  la  plus  pure  * 
&  la  réputation  la  mieux  établie  5  ne  font  pas  à  l’abri  de  la  détrac¬ 
tion.  L’intempérance  3  autrefois  le  partage  des  plus  viles  Condi¬ 
tions  3eft  devenue  la  mode  &  la  polit  cflfê  des  Gens  du  Monde* 
N’at’on  pas  vû,  dans  ces  derniers  rems ,  des  Hommes  obfcurs  8c 
avares  amafîer  des  tréfors  immenfes  par  les  fubtilitez  d’un 
trafic  odieux  &  inconnu  à  la  iage  fimplicité  de  nos  Peres  ?  La 
mauvaife  foi  3  l’intrigue,  la  cupidité,  l’envie  5c  les  d ejl  rs fe  en  l  i  ers  y 
dont  parle  l’Apôtre  ,  régnent  dans  tous  les  états  avec  impunité  5c. 
avec  empire  5  &  prefquc  Tout  echair  a  corrompu  fes  voyes ,  Devons- 
nous  donc  nous  étonner  fi  Dieu  rejette  des  vœux  formez  fans  pé¬ 
nitence  5c  fans  converfion  ;  &  qui  n’étans  infpirez  que  par  une 
frayeur  paffagere  5c  interefféc  3  fini  Hé  ni  avec  cctrc  crainte  humaine 
qui  les  a  fait  naître. 


Cependant  ;  mes  tre’s-chers  Freres,  mklgté  la 
corruption  du  fiecle,  nous  fçavons  3  &  nous  le  publions  avec  jus¬ 
tice  ,  qu’on  trouve  de  la  religion  &  de  la  pieté  dans  ce  Diocéfe, 
&  dans  cette  Ville  5  qu’il  y  a  des  Juftcs  qui  adorent  Dieu  en 
cfprit  &  en  vérité  ;  qui  remplirent:  avec  édification  les  tkvoirs  de 
l’état  où  la  Providence  les  a  appeliez  >  qui  s'employer,?:  à  tous  les 
exercices  de  la  charité  &  des  bonnes  œuvres  3  qui  ne  s’occupent 
que  des  maximes  de  l’Evangile,  &  du  defir  de  leur  Salut  ;  &  qui 
portent  ,  par  tout  où  ils  font  ,  la  bonne  odeur  du  chnjhampne. 
Ce  petit  Troupeau  d’élefiHon  a  toujours  fait  notre  coniolation  &c 
notre  joye  ,  il  fait  même  notre  efperance  ,  dans  les  circonftanc.es. 
où  nous  nous  trouvons.  Ses  prières  obtiendront  peut -  "être  du 
Ciel  fies  plus  grandes  mifericordes  ;  &  ,  félon  la  belle  exprefîïori 
de  Saint  Auguftina  ces  évenemens  heureux  ,  qui  fauvent  les  Pro- 
vinces  &  les  Royaumes  5  font  quelquefois  le  fruit  des  gemifle- 
jnens  de  la  colombe  ;  c’eft-à-dire,  d’une  ame  fidèle  ,  que  les  hom¬ 
mes  ne  connoififent  pas,  &  que  Dieu  cache  dans  le fecrct  de  fa  face* 

Ne  ceflbns  donc  point  de  demander  à  Dieu  qu’il  confole  nos 
Freres  affligez  5  qu’il  dife  à  l’Ange  qui  les  frappe  :  C'eft  affe\  ;  re¬ 
tenez,  votre  main  ,  dont  ma  colere  s'eftfirvie.  Prions  qu’il  nous 
garantiffe  nous-mêmes  du  fléau  d’une  Contagion  trop  voifine  de 
nos  Contrées.  Le  Seigneur  différé  quelquefois  fes  bienfaits,  pour 
éprouver  notre  fidelité  >  &  les  grâces  qu’il  nous  fait  attendre,  font 
d’ordinaire  le  prix  de  la  ferveur  &  de  la  perfeverance  des  Prières 
publiques  ou  particulières.  , 

Voici  peut-être  ,  mes  tre’s.-chers  Freres  ,  Tune 
des  dernières  fonctions  du  Miniftere  que  j’exerce  ici  depuis  long- 
rems.  Je  fuis  fur  le  point  de  me  feparcr  de  vous  pour  toujours  1 
&  la  Providence  m’appelle  ailleurs  contre  mon  attente,  je  nom 
“blierai  jamais  un  Troupeau  qui  me  fut  fi  cher  ,  &  je  le  porterai  ? 
jüfqu’à  mon  dernier  foupir  ,  dans  mon  cœur  &  dans  mes  entrail¬ 
les.  Dieu  connoit  que  je  ne  ment  s  pas .  Je  vous  conjure  de  vous 
fouvenir  de  moi  dans  vos  prières  ,  de  demander  au  Seigneur  ^  lue 
routes  chofes,  ma  fanâification  ,  &  de  me  pardonner  mes  lautov* 
mes  négligences  ,  &  le  mauvais  exemple  que  je  puis  vous  av( vu- 
donné,"  Au  moins  je  me  rends  témoignage  à  moi-même,  que  mes 
intentions  ont  toujours  été  droites  pour  le  bien  public  ,  &  que 
vos  intérêts  Ipirituels  ou  temporels  ,  ont  etc  dans  tous  les  t cm  , 
le  premier  objet  de  ma  lolîici tude  Paff orale, .  Ma  coniolanon.  d: 
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de  vous  laïfïer  fous  la  conduite  d'Uir  Prélat  Iiluftre  par  Ta  naiflan-- 
ce  ,  refpe&able  par  fes  vertus  ,  &  dont  le  fage  gouvernement 
fera  la  félicité  de  ce  Diocéfe.  Cependant ,  m  es  tr  e’s-chers 
Freres,  je  ne  vous  quitterai  que  lorfqtte  les  nœuds  facrez , 
qui  nous  unifient,  feront  rompus.  Vous  êtes  encore  mon  Peuple; 
&  je  fuis  votre  Pafteur.  Heureux  ,  fi  ma  prelence  peut  vous  raf¬ 
finer  $  &  nous  confiant  en  la  grâce  du  Seigneur  ,  qui  donne 
Fefprit  de  force  à  qui  il  lui  plaît  ,  nous  fommes  relolus,  dans  ces 
jours  de  tribulation  &  de  calamité  ,  de  partager  avec  vous  les 
foins  neceffaires  à  votre  confervatioir,  &  le  danger  des  triftes  évé¬ 
nement  dont  Dieu  vous  menace.. 

ACES  CAUSES,  nous  odonnons  que  le  Dimanche 
quatorzième  du  prefent  mois  de  Septembre  ,  on  fera  ,  dans  notre 
Églife  Métropolitaine  ,  à  deux  heures  après-midi ,  un  Sermon  , 
pour  animer  les  Fidèles,  dans  la  conjonéture  prefente,  à  l’exercice 
des  bonnes  œuvres,  &  les  porter  à  la  mortification  &  à  la  pénb- 
tence,  afin  d’appaifer ,  par  une  fincere  converfion  ,  la  colere  de 
Dieu  juftement  irrité  contre  nous.  Le  même  jour  notre  Chapi¬ 
tre  Métropolitain ,  fera,  après  Vêpres,  une  Pfocefiîon  folemnelle, 
en  laquelle  on  portera,  fous  un  Pavillon ,  la  Ghaffe  de  Saint  Clair 
Apôtre  de  T  Albigeois  ,  qui  dans  le  cours  de  fes  Millions  Apofto- 
liques ,  ayant  appris  que  cette  Ville  étoic  affligée  de  la  Perte,  y 
accourut  avec  un  zélé  ardent ,  &  avec  un  cœur  depere,  pourfe*- 
courir  les  Habitant. 

On  chantera  en  ladite  Procertion  ,  les  Litanies  des  Saints  5  & 
au  retour  ,  après  avoir  terminé  les  Litanies  ,  on  dira  le  Pater  , 
le  Ffeaume  ,  Domine  ,  ne  in  furore  tuo  arguas  me  ,  &c .  avec  les 
Verfets  &  les  O raifons  marquées  dans  le  Rituel  ,  Pro  vitandtt 
mortalitate ,  où  il  fera  fait  mémoire  de  Saint  Sebaftien  ,  &  de 
Saint  Roch  :enruiteon  donnera  la  Benediâion  du  Très  Saint  Sa¬ 
crement,  après  avoir  chanté  ie  Tantum  ergo  ,  les  Verfets  &  Orài- 
fons  du  Saint  Sacrement  ,  de  Saint  Clair,  &  pour  le  Roi.  On 
donnera  auffi  la  B  nediétion  du  Très-Saint  Sacrement  dans  notre- 
dite  Eglife  Métropolitaine  ,  les  deux  jours  fui  vans  ,  après  avoir 
chanté  les  Litanies ,  avec  les  autres  Prières  ci-defïbs. 

N  O  U  S  ordonnons  femblablement ,  que  les  Dimanches  fuî- 
vans  ,  jufqu’au  premier  Dimanche  de  l’Avent  exclufivement ,  on 
fera  ,  dans  l’Eglile  Collégiale  de  Saint  Salvy  ,  &  dans  les  autres 
Egüics  dé  cette  Ville,  &  des  EauxbouFgs ,  félon  üordre  quiTera, 


«eî-dciïous  marqué  >  à  deux  heures  après-midi*  un  Sermon  aux  fins 
fufdites  5  &  apres  Vêpres*  on  fera  une  Proeeflion  comme  défias  » 
après  laquelle  on  donnera  la  Benedidion  du  Très  -  Saint  Sacre¬ 
ment  ,  &  femblabiement  les  deux  jours  fui  vans. 

Et  afin  que  les  Fidèles  puifient  le  réunir  ,  pour  prier  enfemblc 
avec  plus  de  ferveur ,  Nous  ordonnons  que  dans  toutes  les  Egli- 
fes  de  la  Ville  &  des*  Fanxbourgs ,  à  l'exception  de  celle  qui  fera 
de  tour  ,  tous  les  Offices  feront  finis  avant  quatre  heures. 

Nous  ordonnons  pareillement  ,  que  dans  les  autres  Villes  g t 
Lieux  de  notre  Diocéfe  ,  où  il  y  a  piufieurs  Eglifes ,  la  principale 
defdites  Eglifes  ,  fera,  après  Vêpres  ,  le  premier  Dimanche  après 
la  réception  de  notre  prefent  Mandement  *  une  Proceffion  foie  ro¬ 
uelle  ,  où  on  dira  les  Prières  ci- deflus  mentionnées  ,  au  retour  de 
laquelle  an  donnera  la  Benedtdion  du  Très  -  Saint  Sacrement  > 
&  lernblablent  les  deux  jours  fiiivans.  Les  autres  Eglifes  defdits 
Lieux  feront  auffi  ,  les  Dimanches  fiiivans  fucceffivemcnt ,  félon 
leur  rang  ordinaire  &  accoutumé  ,  une  Proceffion  folemtielle  > 
apres  Vêpres ,  avec  la  Benedidion  du  "Très  -  Saint  Sacrement  » 
comme  defiiis. 

Et  à  l’égard  des  Lieux  où  il  n  y  a  qu’une  feule  Egîffe ,  on  y 
fera  auffi*  après  Vêpres  ,  le  Dimanche  après  la  réception  de  notre 
prefent  Mandement ,  une  Proceffion,  à  laquelle  on  chantera  les 
Litanies  des  Saints,&  enfuite  on  donnera  Ja  J3enediétion  du  Tris- 
Saint  Sacrement,  après  les  Prières  ci-deflus  deiignées. 

On  portera  aux  fufdites  Proceffions  une  des  principales  Reli¬ 
ques  ,  qui  le  trouveront  dans  lefdites  Eglifes, 

Nous  recommandons  aux  Curez  &  Vicaires  de  notre  piocéie* 
de  faire  ,  en  fuivant  l’exemple  des  Eglifes  de  notredite  Ville  d’Al- 
by,  aux  Fidèles  de  leurs  Paroifies,  avant  lefdites  Proceffions  *  une 
Inftrudion  utile,  qui  leur  explique  les  motifs  des  Prières  par  nous 
ci  deffius  ordonnées  ,  &  qui  les  difpofe  en  même  teins  a  ies 
bien  faire.. 

Et  afin  de  nous  mettre  en  état  d’obtenir  plus  facilement  de 
Dieu,  par  des  œuvres  de  pénitence  ,  la  grâce  que  nous  lui  deman¬ 
dons  ;  Nous  ordonnons  pour  tout  notre  Diocéfe,  un  jeûne  gene¬ 
ral  ,  que  nous  indiquons  au  Samedi  treziéme  dudit  prefent  mois 
de  Septembre. 

Voulons  auffi,  que  jufqu’â  nouvel  ordre  >  ies  Prêtres , conti¬ 
nuent  de  dire  à  Ja  Méfié  ;  ainfi  que  nous  l’avons  cftlevant  oïd 


»iiê  ,  rOïaikm Tro  vifanâa  mortalitate  Ç  les  Mefles  des  Fctesr 
doubles  de  la  première  claiïe  5  &  les  Méfiés  folemnelles  des  Fêtes 
doubles  de  la  fécondé  claffe  exceptées  )  &  qu’on  recite  aufît , 
comme  d-devantje  Pfeaume,  Domine ,  ne  in  fur or e^  &c,  après  les 
Méfies  Canoniales  ou  Conventuelles. 

Nous  accordons  quarante  jours  d’indulgence  à  tous  ceux  qui 
détails  confeflez  3  &  ayans  reçu  la  Sainte  Communion,  afiifteronc 
à  Tune  defdites  Procefiions ,  &  icmbiablemenr  à  ceux  qui  obfcr- 
veront  exactement  le  jeune  ci-deiTus  ordonné. 

Nous  exhortons  les  Magiftrats,  les  Corps  de  Ville  >  &  tous  les 
Fidèles  de  notre  Diocéfe  ,  d’affifter  aufd.  Procédions  &  autres- 
Prières  ,  avec  le  recueillement  &  la  modeftie  convenables. 

La  veille  &  le  jour  de  chaque  Proceflion  ,  on  Tonnera  foîem- 
nellement  les  Cloches5en  TEglife  qui  devra  faire  ladite  Proceffioiu- 
Notre  prefent  Mandement  fera  lu  &  publié  aux  Prônes  des 
JEglifes  Paroiffiales  ,  le  Dimanche  après  qu’on  l’aura  reçu»- 
33  o  n  N  e*  à  Âîby ,  dans  notre  Palais  Archiepifcopal  ,  le  premier 
Septembre  mil  fepr  cens  Vingt-un.. 

* 

f  H  E  N  R  I  ,  Archevêque  d’Albyx 

Bar  Monfcigneur ,  B  R  E  L  Ko  > 

®RDRB  DES  EGLISES  DES/GNE'ES  POVR 
iejditcs  Procédions  &  BenediÛions  du  7 rés  -  Saint  Sacrement  9  » 

dans ■  la -Bille  dd'Alby, 

LU  Dimanche  quatorzième  Septembre  ,  &  les  deux  jours  fuivans,  i’Egl  i  s  i 
Métropolitaine.. 

Le  Dimanche  zi  ,  &  les  deux  jours  fuivans  ,  l’Eglife  Collegiale  de  Saint  S alv y* 

Xc  Dimanche  2  8-.  &  les  deux  jours  fuivans  ,  Sainte  Marti ane.  ;  ■' 

Xe  Dimanche  5.  CXdobte  ,  &  les  deux  jours  fuivans  5  Saint  Affric . 

Le  Dimanche  1  2,  &  les  deux  jours  fuivans  ",  Saint  Julien. 

Le  Dinnnche.  1  9.  &  les  deux  jours  fuivans,.  Saint  Eticyin^. 

Xe,/Di  manche  16.  èz  les  deux  jours  fuivans  ,  Sauné  Magdelaine. 

Le  Dimanche  2.  Novembre,  .& les  deux  jours  fuivans,  les  FFAVrêchcjWS*- 
Le  Dimanche  9.  &  les  deux  jôurs  fuivans  ,  les  Cordeliers . 

Le  Dimanche  1 6 .  &  les  deux  jours  fuivans  ,  les  Carme'.. . 

Le  Dimanche  2.3.  &  les  deux  jours  fuivans ,  les  ‘Capucins,  ■. 


A  TOULOUSE, 

‘Chez  C  l  a  cri}  u.-'G  i  l  h  L.  s  L  e  c  a  m  u  s  ,  Seul  Imprimeur  duXtoh 


